
Activité 9 : Voix de l’exil 
Yukiharu Mizuyabu : Une histoire personnelle Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 
  Yukiharu Mizuyabu est né à Nainaimo, aîné d’une fratrie de six enfants. Il était adolescent au début de la guerre, lorsque quelqu’un a vendu le bateau de son père pêcheur et qu’il s’est vu interdire de travailler. Les autorités ont imposé un couvre‑feu après les cours de japonais, ce qui a finalement conduit les élèves à ne plus aller à l’école du tout. Cela allait avoir des conséquences. À cause de l’internement, les Canadiens d’origine japonaise ont connu des difficultés financières, notamment le paiement forcé de leur incarcération. Les fonds provenant des ventes forcées étaient devenus disponibles en 1943. Même à ce moment, la famille de Mizyuabu était consciente de l’intention de Mackenzie King de ne pas laisser les Canadiens d’origine japonaise retourner sur la côte ouest (1944). Quelles conséquences cela aurait‑il sur leur capacité à travailler? Yukiharu ressentait la responsabilité de subvenir aux besoins de sa famille, mais, sans formation complète ni expérience professionnelle, que pouvait‑il faire? Il se souvient : « Quand je pense à la façon dont les gens nous ont traités pendant et après la guerre, je trouve incroyable que seuls quatre mille des plus de vingt mille personnes expulsées de la côte de la Colombie‑Britannique aient choisi de partir au Japon. » Pour moi, le choix que j’ai fait était un choix de liberté. Ceux qui ont choisi de rester ont finalement obtenu leur liberté, mais il leur a fallu attendre le 1er avril 1949, soit près de trois ans après mon départ pour le Japon » (cité par Kage, 126). La famille a estimé que signer pour le rapatriement était une décision logique, compte tenu des circonstances.  Âgé de plus de seize ans, Yukiharu a également signé le document. Ce faisant, il renonçait à sa citoyenneté canadienne.  Yukiharu Mizuyabu, âgé de dix‑sept ans, a embarqué à bord du General Meigs pour son deuxième voyage en août 1946. Il était accompagné de ses parents et de ses frères et sœurs. Comme d’autres témoignages l’ont rapporté, à son arrivée au Japon, Yukiharu a été détenu dans un centre d’accueil pendant deux semaines. La nourriture était rare dans le centre et dans la ville de Mio, à Wakayama, où la famille s’est installée. Il se souvient avoir reçu des biscuits bruns sans saveur, difficiles à manger, qu’il a jetés. Sa mère les a mis de côté, et quelques semaines plus tard, ses frères et sœurs affamés se sont disputés ces restes rejetés. Une option pour se nourrir consistait à travailler pour l’occupant, ce qui était contradictoire pour Mizuyabu, car cela revenait à travailler pour les ennemis qui avaient réduit sa famille à cette situation. Le père de Mizuyabu construisit un bateau à partir de rien et se mit à pêcher, mais ce travail ne suffisait pas à subvenir aux besoins de la famille. Mizuyabu a donc pris la décision de travailler pour l’occupant. Au fil des ans, il occupa divers postes au sein de l’armée. Il a construit des bases à Okinawa pendant la guerre de Corée, qui sont ensuite devenues des positions militaires à la demande de l’armée américaine. Il a occupé ce poste pendant près de dix ans et a fondé une famille avec une femme originaire d’Okinawa. La question de la citoyenneté retirée aux Canadiens d’origine japonaise a été résolue de facto en 1949, ce qui a permis à Mizuyabu de revenir librement au Canada à l’âge adulte. Bien qu’il n’ait jamais pensé vouloir y retourner, il a décidé de revenir dans son pays natal dans les années 60 pour lutter pour les droits des citoyens.

Voix de l’exil : Yukiharu Mizuyabu : Une histoire personnellePastwrongsfuturechoices.com



Yukiharu Mizuyabu : Une histoire personnelle Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 
 Mizuyabu fut l’une des figures qui militèrent pour la réparation dans les années 1980. Il contesta le processus par lequel les individus pouvaient demander réparation et les critères d’éligibilité (par exemple, les enfants des Canadiens d’origine japonaise exilés (avant 1949) ne pouvaient pas recevoir d’indemnisation).  
Kage, T. (2012). Déracinés à nouveau : Les Canadiens d’origine japonaise déménagent au Japon après la Seconde Guerre mondiale. Ti-Jean Press. 
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